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tus , *üu*» u®u> ¿kvwaMiIons u. les 
lignes graphologiques indiqués par 
('ectthure viettnenl/rigourcusevneat 
corrcsportAte s. cl quc-noiu» savons 
de ces perso un Alites. Si cette corres­
pondance st trouve d'une complète 
exactitude , nous avons une seconde 
démonstration delà valeur de no­
tre méthode/.
Noua prions nos lecteurs de pren­

dre note, de ces deux faits que nous 
relatons ici, pareeque nous ne' vou­
drions pas les reproduire sans cesse 
rt qu' il»» dbivenl cependant revenir 
Souvent à leur pensée . Ils constitu­
ent tout notre procédé de vulga­
risation, delà science nouvelle,.

Aujourd'hui, c’ut lé. cardinal 
Don.net qui va nous offrir son e- 
c ri turc si caractéristique, aux sig­
nes graphologiques si marqués.
Nous dirons d'abord ce qui est su de 

l'emineat personnage par ceux qui 
le connaissent dans l'vntvmite ¿et 
nous verrons ensuite- si les signes 
types indiqués dans s on ¿rit«** par 
la science du, grapho logis te, viennent 
répéter exact tvn eut ce que. nous Au/roâs 
dit préalablement de l'homme-, au 
point de vue imteUigent, sensible et 
libre.

Celui que je me plais à appeler« le 
bon cardinal « ne en Hjÿ, dans U. 
Siècle dernie^aètè pourtant un peu- 
tvn homme de son temps et de son. 
pays. J'ai souvent entendu sortir 
desa bouche,cette parole remarqua­
ble qui .bien comprise ctbien ap­
pliquée, aurait urne portée. immen­
se. , que «VE gUse neuemande aux 
pouvoirs terrestres que la liberté du 
passage #.
Ttttre en rtiy, il arrivait au moment 

dugrand développement intellectu­
el de s esprits en France .Après du*x 
années passées dans la maison des 
hautes études fondée À Lyon par.

JOURNAL
DIS - *

inHTi V<«Mt>IHAL DOHNET I
ous avonsdeux grands moyens I

*®JFde confrontation pour établir I 
I a vérité de laméthode graphologique, I 
aussi rationnels l'un que l’autre. I

Tantôt une p er sonne qui habite 
le Pas-de-Calais ou les Hautes-Alpes, I ■ 
nous adresse son écriture. Nous ap- I 
prenons pour la pœmière fois son I 
ëxi s t en ce et son nom. Il y a donc cer I 
tilu.de absolue que nouAillons opè- I 
rer là sur urne n ature que nous avons I 
la prétention de connaître intime- I 
ment «sans ivoir rien d'elle que son | * ! 
p triture.
Quand l'homme a reçu le portrait 

graphologique, qui a été fait de 
%ncaractère, >u/t bon écriture,ot 
qu'il.nous répond : l/ûtre diao- 
10 $ tic est d *tvfe t tactitu dfpot 
dite, la preuve tiré«/ de cette indi­
vidualité comme de vvngt au­
tres ^qué font vn variable ment 
4a mime répons«/, Sans s’etre 
jamais ni vues ni concertées, 
AepeutpUcs être contestée d«/ ‘ 
personne, s ans parti pîis. C’est 
alors ume véritable démonstra­
tion . Ko us avons procédé dessig­
nes graphologiques bien connus 
Stvru^e nature bien vnconnue. 
C application > 'est trouvée d'une 
rigoureuse, justesse. Donc (ai mé­
thode est vraie.
Tantôt nou$ suivons la métho­

de opposée . Nous prenons des 
n atwîes, soit historiq ue s, com - 
me TaUeyrand, soit çontempo- 
rimes,comme le cardinal Dow­
ner, qui nous sont parfaitement 
connues. Et a lors étant donnes 
as caractères bien tranchée,aux 
facultés, aux aptitudes, aux 
inbtwicti bien nédcmmCdchi-
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k Cardinal Fisch.U se, livra avec suids au.x travaux delà pr«£- 
c a U on, ce qui le fit r cmarquer. Il était en. A q, curé de Ville * * 
franche (Khone). , ■'t'

5)&l> __________ L

mille twmcnes me suro confa et/farad m'&nuvc/ù' cwec 4 
eoa fou-s Ics riafaej de la mon or eh le . I

fan a/Vcùt conseòde cut in'eua, rou d'adler J&rc/ùp/er' I 
derrrère. ¿a, loLre . tfcùs il co nm adjs odt la, framee et 
ftwis t edfaù rcfu^cu. _ I
il Ut, fa prèóvnfa retU' que les Ìramc/us ne savontpaS 

layeoyrccp/zle . On, notes 1‘a, affé*, rqoefe, dyfai'S dia, - ,
h,ultm&ìs ; et-, hèlai ' swios n 'euvons pa^/u. no«ó ùiscùre 
ut faune- Lontre, cede assorti oh, . Je croi i Tomne, qu 'onpo*f- 
taét oyoutvC que notes ne unnalsson-s pns leausoupplus 
l'/iistoire denotrepays^ Scurtoud celle de ses ru/ors. fabu 
favrv, c 'et fa telle-ld < crteS; yu 'II, eu- faudrcùtpas ytuter 
eneo re. moòus otùM'er. fan. ver rad alari, ce que perso Mie fin 
ftMfaòtp lus, Cn-/«IIIet i8/c, y«e, no «4 potevo tu éCVe e<-ra$és 
par dei fotce$ Supert ’eures aua, notres, e,tyca^node sci- I 
enee, m il decere, , ¡.vots-e cifàclplfae peuven-t Se-ÌSourtr I
m fereocovej celles efe noi advorfeeeres; matj nous I
}cu*vlons cuossi qu 'il ne feuet/cuma.i( deseSpoTor dnpè- I 
ndc de la, frpnce. f iy a,, e* die,, «ne, tede, pcùssance, de, 
vitccltte^quo c'ertpreSque foiyaiorS, au- rroouct ole, foto-fa 
^ent6Cc perche, yu'an ut fephos prei depotevo er f'tcmr{ I 
7o4Ù~ ejt fcuwd. f^oar cela., ut notes fauctraefa otiasfor far. 
yuetl qui nous owepyle,, et-twodurpu- de nde/o,p*'- 
fo-totùque, qtu ’ t elle aatSt-, • lo udIre Ics rnontapner,,

L ar Pronte a aroutdt rapideme^t:; et dans fon IaVtv, Mf 
Paul de zSqùufa dtclo v fati «*e auleuse ètade storie HA do 
prtnfar ree de Prtcsse °s Predéré li auytuf Pol-
frure, a^dresscùt de* féhùtetlùsfts cqvrès leu fattele óctteiL

•Quelques années après(i&3S\U eUUyiomtnè coadjuteur de 
Nancy .poste très difficile, le digne «nais impétueux M.dehn- I 
son ayant ete oblige de quitter son evAhé'pour des raisons po- I 
litiquei,. LtjioadjuttiMr(qui hétait pas lyonnais pourriez c‘ést-i- I 
dire qui était habile, se fit remarquer par celte habileté meme cl I 
tvn an après , parfum de ces bonds qui attestent une «datante I 
fortune, J devenait, Sans Vitre apprentissage delà vie si, rude 
et si difficile de l'èpiScopat,le successeur,à 'Bordeaux,du cardi­
nal de Ctuverus hvne des m ¿moires les plus saint es et le plus 
pu/res de l’Eglise contemporaine. |
C'était un plu*  grand labeur encore deremplacer M.deCheve­

lus que de servir d’a/Zpr ^0 à W -de laïcs on. Les cornmencemwits 
furent pénibles . A force de douceu/T, de persévérance, de pa*  
ti ence.ee qui est la vertu des forts, malgré quelques quûliùh 
gascons de ces spirituels bordelais dont U faut toujours Con­
quérir le cceuï, |e no u,v et archevêque se trouva à (a Hauteur

fi a ’ r* e • -M •*  ,r * I H '*
I dtsa SÎtuation/Splendide.sib'iM qw'wt A Sx, on habillait ch r«nu| I 
I ga V ancien curé «v Ville Ft Uni ht, t«Â homme qui, avait si bû*i  $u I I 
I mener Son char. j|
I Ôr.onne fera jaxn-aiS croire , si ce n e*t  aux naïfs, qu'une st il 
I bfdlante carrière ait ete si rapidement remplie, sans cet exci- I I 
I tant inemqiù qui la langue appelle l’ambition, sans une di- I I 
I plomatù d’ùnstvnit et de plus très exercée .sans urne finesse de II 
I pwnieT ordre .SanSuM côuipd'eeil puissant qui volt les obs- I 
I tldeS, qù fei mesure et apprend à Us fraMctivf. . f I I
I Ôn sait de plus que, dans cette longue carrière, l'homme a «te II 
I dou*  et bün , que son cierge, au litu de trouver en Lu, um des - I 

rquvè qu dnvà |aAnais vengé urne imj ure, I I
I qu' «niÀuAi, d’urne époque, ou, \e>, idée*  religieuses étaient I I 

peu au, mouMCAnvnt,ilntz s'est pas trop abandonné,durant I I
I de longues axcnèes. au. reml qui nous emporte* • I I

.On, sait encore que c'est um«, notu/re, trè*  ordonnée , très 41

I économe,. I
I OvtsaiV wxfvn que c'est un homme dt volonté forte .cachant I 
I celtt force sou6 U suavité de*  formes .selon sa devise, bien I 
I réalisée durant son ¿piscôpàt, Ad falncin fortiter, omnia I

SUâviter. ‘ . I
Tels sont les faits Voyons tnamtevian.t Cecntlurent ecou^. I 

torts les révélations d< la Graphologie sut cet homme, per- I 
petueUement heureux, vt que pou-rralt monter plus haut I 
encore. ' , I l

I. • . . • 1 < *.  • *z  I:-*
i I

erol de*  habiles, est très mnryué L Voyez les I I 
/Vous avons I I 

Au. coup"-<0œct ; la scien - I I

delam-

• i <, » î i | . ? •
1°. Le signe type de VmVuîKon, si frappant dans l'écrit ivre, 
deTaUeqranxLJerot de*  habiles, est très marqué L Voyez les 
lettres prx-ùà-p&sltspar exemple v-o-y-a-g-e.) /Vous avons 
donc v homme delà pénétration, duc coup -dA 
cè dit le coup d'oeil très fortement auentue. 
Ie, Les lignes sont aScftn.da.ntes: c'est l e signe, type 
bihoït.Ae CacKvifcé At Centraux, du désir ardent dârri-• I / I
vet: c'est Cécriture de la bonne chance. Et dans cet 
KowtrhCj quelle ardeu/r'. quelU i/te absorbée’ quelle chan- 
ob petpétudie! ' ,

Voiù umc hû» Coure qu’il raconte, souvent avec urne chatman*  
te simplicité ; , , .
Il lui avait de prédit qu il Serrait vm jour pape». Et,um beau/ 

matvn U tombe da>5 un état de catalepsie, foudroyant«- . Le*

3= &V « SV ÔgVÏWU«,

BhRBAKES Et BANDITS, PAR. M. P^UL Ï>E SAINT- VÍCTOR . I
* * A

erjonne n Ïynpre que le. My&u*no  ale Pr«4ie Qftdt, I 
date rúente. fan idys", c ¿taifa yi pritcùccdéfaut I 

lénipereur d'Autriche refasaifayde Seca/arcseP et dontui I 
rjoot K .faciart' un royaumeapresyur far ¿den¿ Iplecfauv I 
debramdebouay et fats de frrdéric - faldllaunn*  leyranct I 
eutyrromii de co/nts attire orvet loi centre la farcw ce , I
Ainsi eettcysuiiSjowue encore daors face« fa était notre, I 
enn^o/l^, fallepej^yoursceyartrclcuis tes dé cutresde, I 
ia pu erre de succession, qui sr. formenèr eut, fa « an/ril I 
T/f^par ta- paix, d'tlfrecfaplas lavo rafa té pour trous I 
qu on n 'aaralt pu-f'esperen, yrace a un de ces retours de far- I 
tune que ’ont tant definí Sauve /a-fronce. ¿a datai lie I
de Peyaxxtyaynee du mois de/cùdet C7/ifpar le maréchal I 
de idllarx, rovtnma. la, utcto ire so«x> nos drapeeucoc.- et,' I 
pendant le reste de fa camipayne, elle ne nous ad ont- I 
donna, plu,s. ' - I
Loues fald tx/vatt ordonne otee maréchal de Poifaus ola fa I 

toquer / ennemi - AA où s t Sure, c'est votre dernière ar, I 
me&-~ Je ne voue> de m anide pas de vaincre, répondit I 
Itrws, mais d'attaquer. di vouS êtes battixpons ne leen— I 
rez qu ’a, moi. Je, monterai <è cheval; ¿faudra lettre é | 
La- main, p trawjeral Paris. Je les connais; de**  cents I

7,5
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suàwt Iaù ut jetè iu/r (t vù&ge ;on pr«|p art son aViutU . I 
M iis U a tout* u fit* , toute te tauovt. Il cowiwuMie X croire 

c^ua papauté est bien, compromis«- ^cp^vl « a mUle chan- I 
cet contre urne cpVU -va etre enterré vivant, ras un des èj- 
tails fuMebtes ne Uu éokappu . c‘ejtr horùbU.’ L<* suppUait I 
avant Couvre, fatale Repassent pas eU$ moîh*»iH pUv> af­
freux • tK bien '. ün amÀ arrive. •. il doute. • Il s'obstine-, o»v 
ni test b imt ^ueMe. raisonnai Soutenir c^ue.lA -Oorvnet n'est 
pas mort. WÎ^cowte.et Con arrête tes tristes apprêts.
En,effet, bientôt fo mort ressuscite, noù> etee/evi^ue,ar<Me-1 
v«|ui ét cardjuviat . La graphologie trouve, dans son eqri- I 
tu-re,de (a etiaatf. En-voïla une» jespère ’.

Après (t premier nûraete, il nctate plui ^»‘¿attendre k »- 
cond ,te triple tiare ou*. mfailUbiementCuMde as jow^ tombe-1 
fa teT te Veto blanche du cardinal, enfant gatè de la fortune, 
a moins toutefois t\ut,parun male^contTeux briseweMt d* la li­
gne du sort, conuuremce redoutable ne downat au- monde 
caIholi^ue,, pour pontife suprè/mijl dA^stre M. Louis Veudlot; 
cpv^malgH sa modestù si tonniefl- et s'v profonde.on ferait prê­
tre et «Ve^uiy temenm« jo«*, comme on tefvt de bamtAmbroim 
3° La lîgm Serpentvn^ d«- l'èlïihvrt dit (e$ (fpn^bes àptdudes I 
d/ùplomAClpuel l'tiabètete Au cardinal . te fut luè <|su I

Lnego«a,dans te temps, les/a-meux mariages espagnols;I 
ce «pii lui. pwrmit de répéter te mot lûstoricpu. • il.n'y Apluk 
de furêcnées. ,
i|?. “tes mots gladeoleb disent (3. grende futfesse.Etd^tfvn| 
5? les mots àdemiecrvte Indiquent C ùnpenetraicti. Et qui 

jamais apucrovre cp?d sava.it la pense«- vraie du ca<dvn^ln. | 
ü°. Lescoivrbes moUes dÂM*il la douceur. Supporte sans 

I vvneapparonce d’ai.greur,.le> petites gauloiseries <qu on ecnfr 
I a son adresse- line fit que rire delà malice, d'un poète borde- 
I lais qui.tetevutemain des» adieux de Lacordavre, daxxs la ca- 
I thèdvale de &ordeau.x, reproduisait avnsi la fûn del’aUoçu-tiojj 
I du cardmal e-‘cédonse augrand, orateu/f: 
I u Et tvvvjtz-mot j a lirai h>iqour>,m«*trè*cher$fretes ,

PataK patata, <quov qu iApuUse advenue, x 
Un bras pour vous atentr, u^cffivr poiur vousb«u,r.M 

I 1°. Les crochets aigus des £ minuscules disuit lavolontè p«*sè- 
I vêtante et forte. Le cardinal f tout doux qu'il est, est ènerjiqée 
I aies heures .Temovn la rude (econ faite parUù à M. l'évéque 
I d* "fuite' unjowr cte bénédiction A'église, en ?e fi gord, et le cou-

& tv a $,$,Vfe ÇT& W 30VRJ1& ■
le de Posbctc/i . don seucdemrit leparie,prodiguait loue 
l ri cens de ses flatteries au. uaùiyàe&m, mais encore, it 
rvdhait et insultait la nation, veutiew, et celle. uatrih f •

ït'ricu t fa Frattfa I
Frédéric, âtriilaouori-e iri&tprir AC. de JafaC-Fic/ip I 

le, typ e de, tour, les rois de Prusse^ Ce lac’ d'un capomtX 
d Coiuro urne , mcurtiéC et prirtot, rfy ¿de a-cciftri

* • • • z • <./-*• <r ■ /* • 4
cfMr rtufo iw pOjcuA+n*'’t va. a> fCLr/^a^cu^/ ra,tC snas-^ I 
M»urfresr ses soldats comntc auto nt a ce* etri roue de,
coups de coemne,. * Frédéric fl recoamre ce typ-e det,ae, I 
née et d'Aero'isme » malt nwgou^ori fefFacri; fcoiffa., 
me revit eu partie. àlart $ t uiUaumfu. frii\ ourec son cap>o~ I 
rcdt\mt fcurouc/he, fa, Pipodctiè cruelle f feeta/ria/Vie de 
l/amrfade,, ffya, resscmt/arnfe entre ces data, &es de

I soudard, .... Fficdcer lune c'eft comysrriicfre Foucfy,e>f I 
^ancêtre e^lfyua- lfatrtert.-p Jit-Fris. ,,

Le pire cLu, p/vs (ririHteumu., ftederre ffdrimvu, roi pwr\ 

l//c y race de fun pet eut d'Allemayne ne sonjpea pua ùnrikr 
Iles splendeurs de-lfetsa.il/es, Ilftfit fa cacrccat'ccre de Louis 
d(d. Ce délaient pur bub , festins, ceremonies ; *t ftfiyudle. > 
S ut tout n 'étaitpas oublie* « ûiine fa bordait yden baisamt 

\lopom de son futtaucorps; on fiiaîtr fe canon,pbadao»t sm rjMS, 
\cliaqw fbts pu'd buvait'. » r .
i Le grès Liril/ourme régna, d'urne touA fbri^ manière,, le 
fut uai riorrpogrn eouatmmà¡.etfl. de fatut-tbfcftr riour, 
racûure de p/cusambes choses firr foa anarù^.
« lt menrifson palais comme um^ mouton d'atuYfrif cuu>-

i• • y
rage avec lequel, au concile <te La 'ftocklte-, ¡4 me* aca les venèia- 
btes îferes de lever I a Stanca si, une seconde fois, $e présumait (a I 
motion d'vnfliger urne flétrissure a ia memotrede Sossutt. I 
3® tmfvh Jcsiçne type de te pos&eastviK se voit aux finales. I 
En effet le cardinal est très econome. Longtemps,It* man.kand$ I 
deùm de Bordeaux lu* ont fait un gros ertene, debitm placer, I 
cbex levhWs utees et chea ses collègues de (’èpûcopat, |e vte de I 
sa maison, de campagne., prétendant que celait urne concurrence, I 
a‘ luvr commerci/. Le cardtetaL savait tes mur pluies, em riaib I 
sous cape, et continuate,comme toujours,*' bit* vendre ses vins. I 
Tout n'est pas rose, dan.5le métier d'atebevequ* vìticUtewr. I 

Onte voit donc, cette personnalité si marquante se trouve photo-l 
graphie» dans son écriture. $i(aulieu dL’tere Chommesi connu, <t I 
dont, en particulier, (temi ti* m'est h honorable, M. le cardinal était I 
quelque honnête cure, fort obscur,du Bordelais ou duKoucygue, 

i les Signes tqpes de «ette écriture- m’eussent fait dire exactement de] 
cet «neontue ce que j ' ai dit de l'illustre arebevequ* de-flordeaux. j 

J ai meme oubûe um signe fyp€ d’u*e grande valeur, (a bomte.1 
et franche simplicité de caractère .. Miellé preXintîow vaniteuse dans I 
cet borrirne qulest prenne, de 0 EgQ.Se- et dont la poitrine «jt couverte 
de crachats, de beUeb croix ,eu sa qualité de commandeur de (a légion 
ælnon-neur, de grand.-trote deVord.recte CharlesIU d'Espagne. 
Que. de préfets de'bordeaux ont jalouse ses crachats J Que-de 
generaux ctete division voudraient S a-croix de commandeur.’ 
Que-do. cures evuàent $a croix d'aftheveque! Lui ne mot cela 
que. pour aller Se faire photographier chex Pierre Petit, l'est I
t kontTie le moins poseur du- monde.
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ARTISTIQUE.
«^»COURBET

i je vus iv air pas que oitty lettre est de. Courbet, et 
qu'elle me fut montrée au-haurd. je ne,manque­

rais pa$ de m' écrier en. te vouant •. (A ! te belle vocation pour 
-B -às être artiste J r

En effet, rienXans ces lettres pâteuses et pansue.«», d'u*«^ 
templi*« vulgarité . h tesdiquJ les aptitudes dteCart -Tout

> . . a i • I • ■ • • •
• ~ B — • »» w-w r I ■

H’enc^iu montrez iMfv p etvt boat aide de ce (génie ÇeUvant» ] 
e. I

, Vie pas ce re anís re■ -r

I y loiprd.,miterici,new qui dise, te meni dùrinìor 
? I Hon ílÜÁ nAAnkuo «*aa Matti* U'n‘. Im M%1(___
* I comme Cacate oute' douce colombe, ¿cudessus de la fang

®&S> -WWSUW^
Ipanf (es vieres', fondami fwr um *ri• • *- Zte itses filles | 
\ Sortaient affamés de Sa, latte .parrimorrieate et ciaos eaâpx- 
L¿. ¿>n y mangeait deS cdtoiyx. ‘aigres et du-paric taf fis. |

„ 6 uiifew* a^cùt défendu. à. fan (Mifctiier, focuspr^ue, I 
I ¿7^ Zx Acxtt, d apobc/er de mori dre Suppi/e^^ct4& rte- ' 
I nu, de cricupUAyou/r; et cel ordre écrit se fermtnaft 
\pat ee$ tnoH : tfa& confo renerà à, celle orafocgnenca, 
\ encore captés ma, frort.Au<WepoSlA*"**,d Voufrit 

infliger ¿ Sa, fand lit des y cirios docdr^-tomde< - ¿fapour 
I prifUtrn ¡an ftob et cede , d fomme tfaïfpesamweuC au, 
Icocii duo Feus, après Son, dimer, il St, fauta, ou Surtout 
\pour fana^fa d la, Cefae; : fop/ice,, yod mtfeprùx.
I ¿7^5 oturis ? fay0O¿¿vre fane, prfa è l'crifprovdÆ, a- 
I vocua, fuumâfememt ya'ede tf*h faurait Ceri , fur yuei, 
I G-cùlfcuam-e, emtrooHf an fumeur‘i lue' dit yu'après ja-* 
I mort d. elfoprier ait fut am fu/mter. f 'Purs ¿f f if monter 

(es filles de ca'tfae , leí pues be fana, pouyoar fous, !» les 
dépens*! du, fanage, et leur ordonna, deAcriagmc l'ap~ 

I parfument devant Uu, u a firn, dit- il, pue fa, faut apprit 
co»u>o9jenf- cedo» S*> fatoaft. „

Je youdrab ótri fa/vori si le rot ¿fataux*'t fa>pouuoc, 
I tmp et «tur d'A Itemagm*^ pouas^y'CSL, frrriitpiri 

des verlies domestipaes de fon oeyeut, et si sa, cher*, 
Auÿwta, est foumdfe À, /'Uffepuunut alligatori e dtu 
bdiyaga.
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Cependant jeme tr»Wp*, il y * mm sifcne dt valwr vnteU- 

tmlh-. Courbet écrit s*. sign*tu/re .noblement «reitera**# 
(r.^rt^convmi undes rois de l\rt qui beat b a dç. 

lût». Et.de blub» daas toutes seb Ugnes% n’appxraît pa.fr u, 
ne seule foi« le signe type accusateur del* peefcntum va- 
(ûteuSe/. Vóci* uavco ntra.fr te, s’il jxwvavs •

C'est urne nxtwre très "iMVpressi taxable % toute de sensation. 
\J0m5 q chetchetiex vainement quelques unes de ces vn- 

tuitious qui fov\X r-tttmeat défaut a.ux artistes.Courbet 
est un. pur1 déductif« qiu trace péniblement bon siMon , a- 
vec quelques idées d'imitation, et d'a^cmilahoix quïÇ 
traduit omme il peut. Par intention, i4 est original; etc est I 
UM copiste sans le savoir.

Mais son ecntivre anguleuse. dit une grande ténacité : rien, 
me le rebute. et tout* son génie , quelque peu. qu ü tn ait, 
est urne immense obstination..
.. La malheureux est «.ous taloc cruelle delà fatalité. $ofi écri­
ture kovnblevnent descendante- lui prédit,des l$6î>, les humili­
ations qui s vuv.ro ut les epb¿mires et tristes gloires dea%]i.

C'est un esprit de petites ruseS , ce que, dans certaines contre# 
de te trance, on. appelle ruses de paysan--Ses mots sont fréquem­
ment gladiolès .Mais ce n'est qu'un rusé ,et ce n’est pas un. 
habile. Il est, pour cela .trop ardent, trop impè tueu-x • Cl a des let 
tris fulgurantes .Cercle a quelquefois des franchises qui le per­
dent, de me/me qu'il y a en lui iwu vulgarité irntell ecfuHlt que. 
toute $a patience vigoureuse a delà peine à vaincre .
îawu restaient, destinée fatale , une de ces bizarreries d'urne 

epoque affaissée et sortant avec ume rapidité vertigineuse, 
des voies del* çraA'ideivr.
Prive’ d'vntliition, obstiné et logicien, rien ne (a détourne de 
son. ambition A'être quelque chose. Aulûu deCeuvOyet* 
en-pnSo n , on. pouvait le fusiller devant um. poteau a'G a to­
ry. lise fût dit, tout bas : C’est égal, j'aurai été quelque 
chose», p«Aidant quelques jours !
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